
il y a tellement de tristesse à nos trousses tellement de gens qui se séparent 
tellement de gens dont les chemins s’écartent comme les jambes d’un cheval 
mort il y a tellement de chevals morts entre les gens et entre les chemins 
qu’ils prennent et toute la tristesse qui disloque les gens, toute cette tristesse 
qui accompagne les gens dont les chemins se sont séparés, ça fait comme 
une horde de chevals morts entre eux et ça ne court pas non ça ne court pas 
ça flâne et ça fabule sur les raisons d’une telle séparation sur les causes 
d’une telle tristesse et sur que faire des dents de tous ces chevals morts que 
drainent les séparés les écartés les éconduits des chemins partagés
je ne voudrais pas qu’un cheval mort écarte nos chemins je ne voudrais pas 
te voir aborder des ailleurs où je ne serai pas je ne voudrais pas choisir des 
chemins conduisant où tu ne seras plus
mais on peut se tromper parfois il y a tellement de gens qui sans le vouloir et 
sans s’en rendre compte
se séparent il y a tellement de gens qui se sont séparés sans savoir qu’ils le 
feraient


